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Synopsis

« Je réalise des films comme je joue aux 
échecs : pour la plupart des gens il s’agit 

de jouer avec prudence, mais ce qui 
m’importe c’est de déplacer les pièces 

sur l’échiquier. »

Un petit village du nord de la Chine en hiver. Quatre 
adolescents déambulent dans les rues de leur quartier, 
ne sachant comment occuper leurs derniers jours de 
vacances. Ils guettent la moindre occasion de tromper 
l’ennui, débattent de tout et de rien pour le plaisir de 
se disputer. Au milieu d’échanges absurdes, les peines 
de cœur côtoient la critique de l’enseignement sco-
laire, après avoir tranché sur les lendemains du com-
munisme national…

Note d’intention
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   i la Chine produit un des plus 

grands cinémas du monde, et 

parmi les films les plus beaux 

attentifs aux soubresauts du 

contemporain, il est rarissime 

que ceux-ci soient de comédie. 

Soyons juste, Winter Vacation 

n’en est pas exactement une. Il 

serait pourtant plus injuste en-

core de rattacher son exigence 

narrative et plastique – Li Hongqi 

est également poète et peintre – à 

quelque unique souci d’élégance 

et de lenteur. Imaginez, dans un 

petit village du nord de la Chine, 

le désoeuvrement de jeunes 

hommes retombant les uns sur 

les autres à chaque coin de rue, 

les échanges absurdes entre un 

grand-père et son petit-fils, des 

conversations où l’on passe des 

peines de coeur à l’avenir du 

communisme national : la chro-

nique de l’ennui provincial est 

sans cesse secouée d’un comique 

à froid, pince-sans-rire, qu’il 

faudra peut-être bientôt appeler 

simplement « humour chinois ». 

Le cinéma a beaucoup montré, 

depuis une dizaine d’années, ce 

qui arrive à la Chine devenue 

capitaliste. De cette manière-là, 

aussi composée que décompo-

sée, c’est la première fois.

“Humour chinois ”

S
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Bas du corps : tel est le nom du 

groupe, vaguement informel, vague-

ment sulfureux, qui réunit une poi-

gnée de jeunes poètes chinois et dont 

l’acte de naissance se situe en juillet 

2000, avec la publication du premier 

numéro d’une revue justement in-

titulé Bas du corps (xiaban shen en 

transcription pinyin). Li Hongqi (né en 

1976) y fit le pitre comme d’autres, un 

pitre sérieux sans doute, un pitre qui 

croit en la valeur politique et disrup-

tive de la pitrerie. Il s’est par exemple 

photographié se suicidant, sourire 

aux lèvres, photo publiée dans le nu-

méro quatre d’une autre revue – Shi 

wenben (Texte poétique) – proche 

de l’avant-garde. Un peu dada, Li 

Hongqi, un peu rock-star, croyant 

beaucoup en la puissance visuelle 

et performative de la poésie. Il n’est 

sans doute pas indifférent que son 

premier film, So Much Rice (2005), 

ait pour point de départ la même an-

ecdote que celle du poème, « Après 

le dîner, j’ai joue à cache-cache avec 

ma petite amie », daté, lui, de 2001. 

Cette collusion d’inspiration et de 

moyens d’expression dépasse large-

ment le cas de Li Hongqi. C’est toute 

la troupe de ces jeunes poètes qui 

suppose qu’il faut dépasser le clivage 

encore prégnant entre l’écriture et 

les médiums visuels. 

[…]

à bien y regarder, Winter Vaca-
tion, le troisième film de Li Hongqi, 

n’est d’ailleurs pas sans comporter 

en sous-main certaines provoca-

tions « socio-sexuelles » ni d’ailleurs 

une certaine ironie sur sa propre 

radicalité. Le film est tellement

Portrait de Li
par Stéphane Bouquet
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formel, tellement soigneusement 

cadré, affichant tous les signes d’un 

cinéma artiste et exigeant, notam-

ment une sorte de vacuité volontaire 

– beau film sur rien, sur rien que lui-

même et le temps qui passe et la 

solitude qui gagne – qu’on pourrait 

facilement rester insensible au fonds 

« social » ou « corporel » de l’affaire. 

Winter Vacation ressemble avant 

tout à un film absurde dont l’intrigue 

démarre sur une petite chose insig-

nifiante – avoir fait, ou non, ses de-

voirs de vacances – et se perd dans 

les sables du non sens – intrigue 

sans intrigue comme déjà Routine 
Holiday (2008).

Pourtant, ce monde absurde n’est 

ni drôle ni léger. Il est au contraire 

socialement lourd et menaçant. C’est 

bien un monde de mecs que filme Li 

Hongqi, et plutôt pas des mauviet-

tes : ou du moins leur 

donne-t-il par leur im-

mobilité marmoréenne 

une présence inquié-

tante, même si ces gar-

çons ne sont finalement 

jamais capables de se 

défendre ou de se battre. Tout est une 

histoire d’air qu’on se donne, comme 

aussi le film se donne l’air sérieux 

même si le spectateur n’est pas obligé 

de le prendre absolument au sérieux 

(un peu comme une nouvelle de 

Kafka.) Les filles, quant à elles, sont 

transparentes. De toute façon, elles 

sont surtout des objets sexuels qu’on 

s’échange en paroles et en fantasmes. 

Et la violence est ce qui règle les rap-

ports humains. Pour preuves - innom-

brables -, le grand-père qui menace 

sans cesse son petit-fils de lui faire 

botter le cul par son oncle et qui re-

fuse par pur sadisme de le laisser aller 

jouer dehors ; le mec qui en rackette 

un autre dans une sorte de cérémonie 

bizarre faites de gifles et de silenc-

es ; un autre mec encore qui exclut 

un autre mec encore de leur groupe 

de potes et lui interdit purement et 

simplement de prendre la parole ; la 

femme qui insulte les marchands, etc.
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Bien sûr, les relations entre les êtres 

sont tellement stylisées que la vio-

lence perd beaucoup de sa violence, 

justement, ou qu’elle devient la vio-

lence symbolique du médium lui-

même, le tranchant de cadres sur-

cadrés, la durée des plans, le vide 

des espaces, les pauses inouïes des 

acteurs qui s’arrêtent au milieu de 

la rue et restent là sans rien faire. 

Mais il demeure que la brutalité est 

le mode normal des contacts. Ô mes 

amis il n’y a pas d’amis, pourrait être 

la devise de ce monde. 

[…]

La mutité et le non-sens de l’univers 

cinématographique de Li Hongqi qui 

pourraient sembler étrange pour 

un transfuge de la poésie se com-

prend donc dans le cadre de cette 

valorisation du Bas du corps, de la 

volonté d’éteindre le haut (la tête, 

l’esprit, le langage – c’est intéressant 

de voir combien le langage tourne 

à vide dans Winter Vacation) pour 

laisser sourdre le trivial et les pul-

sions. Li, qui est aussi peintre, et a 

fait des études à l’académie centrale 

des Beaux-arts, est l’auteur de nom-

breux nus féminins. Il a notamment 

réalisé en 1999 un tableau embléma-

tique de cette tentative d’inversion 

corporelle : une femme sans tête, 

dont le torse est d’un rouge chair 

et sanguinolent, tandis que le bas 

du corps (a partir du sexe) est d’une 

couleur nettement plus naturelle. 

De même, dans Winter Vacation : 

derrière ces plans tellement par-

faits se cache et se révèle a quelques 

indices un certain goût du trash.
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« Après le dîner, j’ai joué à cache-cache avec ma petite amie », 
poème de Li Hongqi

Je l’ai faite rester dans les toilettes
Puis dans les quatre pièces restantes
Je me suis cherché une cachette
Trois minutes plus tard
Je m’étais bien caché
Cinq minutes plus tard
Lao Guo m’a retrouvé
Nous étions bien contents
Lao Guo m’a fait partir dans les toilettes
Puis à son tour dans les quatre autres pièces
Elle s’est cherché une cachette
Trois minutes après
Lao Guo s’était cachée
Cinq minutes après
J’ai retrouvé Lao Guo
Nous étions tout de même bien contents
Lao Guo m’a dit, on recommence
Et elle est allée dans les toilettes
Au travers de la porte
Lao Guo m’a exhorté
A me « cacher plus intelligemment »
Je suis allé à la porte, en silence
Je l’ai ouverte
Parvenu dans la rue
Oh, il était déjà tard
J’ai mis les mains dans mes poches
Marché droit devant moi
Jamais je ne suis revenu

Avril 2001
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Filmographie

2010 – Winter Vacation 
•Léopard d’or au festival du film 
de Locarno 2010
•Red Chameleon award au festival 
de Cinéma Digital de Séoul 20110 
•Young critics award et Sound 
award au 2morrow film festival de 
Moscou 2010

2008 – Routine Holiday 
Nominé pour le 52ème Prix de la 
critique FIPRESCI à Londres

2005 – So Much Rice
Prix NETPAC au 58ème Festival du 
Film de Locarno

Biographie

Poète et écrivain, Li Hongqi est né dans la 

province chinoise de Shandong en 1976. 

Il obtient son diplôme à la China Central 

Academy of Fine Arts en 1999. En 2005, son 

premier long métrage, So Much Rice a 

remporté le prix NETPAC au 58ème Festival 

international du film de Locarno. Son sec-

ond long métrage, Holiday a été nominé 

en 2008 pour le prix de la Critique FIPRESCI 

au Festival du film de Londres. Winter 
Vacation est son troisième long métrage. 
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Fiche artistique
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